
ccmp,a.s PO peu de le lier. Jugez de mon couragesdem etem eressé.» Le selde cette ,e.,.ostive com
paraisonfruu d'une imagination vive eut l'efflt désiré2

' son auteur. Ma réplique fut • « r. f„ • / ^
.< i„. . j ^ ^ • •'^ ^'a' *out pour suivreles traces de votre enfance. Je vais aussi lier." L'eTpression de son visage me dit qu'il était satisfait. pI
1
me confia catégoriquement toutes les autorités que"va.s cter. Quant à celles dont l'original est en latin ales accompagna de leur traduction, linsi je n'e s piqu a Ler ces autorités de mes observations.

^

Je n'ai jamais été l'ennemi des Evêques ni du PrêtreLafrance. Ma,s les très nombreuses vexations, injusi spersécutions et tourmens qu'ils se sont étudiés àSpIeu.o,r sur le Curé Nau et dont je n'ai que tr p été letemom, m'ont déterminé à rendre pubSque une ommeure par.e des événemens qui ont eu lieu à onoccas,on depuis qu'il a reconnu et manifesté que lesCures sont perpétuels et irrévocables. Je reJtë '

emes occupations ne me permettent point df^r !

Nau favonsera plus tard le public et doat je sm^précurseur. •' *^

Si dans des questions différentes j'ai répété quelquesCitations, c'est Darrpnuf. i^„ •

quelques

nl„«î.
P^^ceque leurs parties sont analogues àplusieurs sujets, et c'est aussi pour éviter les renvoi,sont toujours désagréables au lecteur.

^"^

Dans cette rédaction il ne mV«t r.^- *

de faire parade de st.le. EtTe daC
""" " ''"''"

n'ai pas eu le temns de nX P'°"''"' "^"^ J'*^

au^^grandemer LtgéTpVr^^^
'"^^ ^°"^"

f„,„- ,, ,y
F'^^idgee pai its affaires dp rnn >.»,pfes.on. Montrer la vérité telle qu'elle est, cette v.rité


